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Communication brève 

Prévalence des phénomènes dépressifs chez le personnel 
du Centre hospitalier de Valleyfîeld 

Objectifs 

En 1986, le D.S.C. de Valleyfîeld désirait 
recueillir des données sur la santé mentale en milieu 
de travail. Ceci faisait suite au rapport du M.S.S.S., 
Objectif santé, publié en août 1984, dont l'objectif 
était de diminuer l'incidence, la gravité et l'impact 
de la santé physique et mentale en milieu de travail. 
L'objectif de la présente étude était de connaître 
l'incidence des phénomènes dépressifs au Centre 
hospitalier de Valleyfîeld (1100 employés). 

Questionnaire 

Auto-administré de façon confidentielle, (seul 
avec l'ordinateur), le questionnaire a été rempli du 
28 au 31 janvier 1987. Il comportait l'échelle cli-
nimétrique de Zung, un questionnaire validé sim
ple, utilisé dans plusieurs pays et divers types de 
population. 

Le résultat ou indice SDS est calculé à partir de 
l'échelle de Zung. On détermine ainsi quatre 
groupes : 



Groupe I indice SDS 25 à 49: normal. 
Groupe II indice SDS 50 à 59 : dépression minime 

à légère. 
Groupe III indice SDS 60 à 69 : dépression modé

rée à grave. 
Groupe IV indice SDS 70 et 4- : dépression grave 

à extrême. 
Cet instrument clinimétrique de 20 questions tou

che quatre groupes de symptômes : psycho-affectifs, 
physiologiques, psychomoteurs et psychologiques. 

Population 
Le personnel a été divisé en sept strates étroite

ment reliées aux types d'occupation, afin que cha
que type d'occupation soit représenté de façon 
proportionnelle. 

Les strates sont: 1. Infirmières; 2. Profession
nels (physiothérapeutes) ; 3. Auxiliaires et puéricul
trices; 4. Préposés; 5. Employés de bureau; 6. 
Services auxiliaires techniques; 7. Cadres et non 
syndiqués. 

Un échantillonnage de 410 individus a été choisi 
de façon aléatoire, et 317 personnes ont répondu. 
Ceci nous assure une certitude de 95%. 

Résultats 
L'étude nous a permis d'obtenir les résultats sui

vants pour l'ensemble du personnel: absence de 
dépression, 67,2%; dépression minime, 21,5%; 
dépression modérée, 7,9%; dépression grave, 
3,5%. 

Cependant, l'étude n'a pas permis de faire res
sortir des différences significatives en fonction du 
type d'emploi, du sexe, de l'âge et de l'état civil. 

Discussion 
La vraie prévalence des états dépressifs dans la 

population générale est inconnue. Même le DSM 
III, l'instrument par excellence des données dia
gnostiques et statistiques, ne se risque pas à donner 
un chiffre, se contentant de dire: «Ce trouble est 
apparemment fréquent.» 

Les études qui se rapprochent le plus de la pré
sente sont celles qui ont utilisé un questionnaire 
auto-administré. Les échelles de Zung, Beck, Ces-
D, Sad-S utilisent des questionnaires auto
administrés. Notre revue de littérature montre des 
prévalences de symptômes dépressifs, variant de 
12% à 24% lorsqu'on utilise des questionnaires 
auto-administrés. La prévalence obtenue par notre 
recherche paraît plus élevée que la moyenne des 
autres études. 

Conclusion 

Cette étude a donc permis d'obtenir un «portrait 
instantané» des phénomènes dépressifs pour 
l'ensemble du personnel du Centre hospitalier de 
Valleyfield. 

Cette recherche a démontré la faisabilité d'une 
telle démarche. Elle suggère une méthode et un ins
trument clinimétrique opérationnel, et cela à un coût 
très faible. Enfin, elle permet également d'établir 
des taux qui peuvent servir aux fins de comparai
son dans d'autres études similaires en milieu de 
travail. 
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